
Dans le Puy de Dôme, comme partout en France, les lycéen.nes ont exprimé leur colère face à leurs conditions
d’apprentissage qui se dégradent de jours en jours : manque d’enseignant.es, manque de matériel, salles trop
petites, classes surchargées, emploi du temps intenable, coût de la vie, problèmes d’isolation et de confort
thermique dans les bâtiments, sans oublier la sélection inhumaine de Parcoursup qui met sous sa coupe toute
l’organisation des études au lycée. Ces revendications légitimes confirment l’état catastrophique de l’Éducation
nationale et sa profonde crise dont le gouvernement a l’entière responsabilité. Elles font largement écho à celles que
nos organisations portent pour le Service public d'Éducation.

La jeunesse en a assez de subir la politique d’austérité et de mise au pas de la part d’un gouvernement qui refuse de
donner les moyens afin de créer des postes et des classes nécessaires pour de meilleures conditions d’études, tout
en présentant un budget d’austérité avec 43 milliards d’euros de coupes budgétaires.

Face à cette situation, depuis le 29 septembre, les lycéen.nes se mobilisent. Le 1  et le 2 octobre plusieurs lycées ont
été bloqués et des milliers de lycéen.nes ont crié leur colère dans les rues de Clermont-Ferrand. En réponse à ces
mobilisations légitimes, l’État affiche délibérément sa volonté d’instaurer un climat de peur par l’usage de la violence.
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Les organisations syndicales FSU, CGT éduc’action, Sud éducation, FO condamnent cette répression d’État qui s’est
traduite par l’usage de tazers, gaz lacrymogènes, coups, interpellations… C’est inacceptable ! Non, la violence n’est
pas du côté de la jeunesse mais du côté du gouvernement qui n’offre aucun avenir aux lycéen·nes contraint·es de
passer par la machine à broyer « Parcoursup » pour leur orientation, ce qui crée beaucoup d’angoisse et d’anxiété
parmi elles et eux. Non, la violence ne peut pas être la réponse à cette jeunesse qui doit pouvoir exprimer ses
revendications librement et en sécurité.

C’est pourquoi les organisations syndicales FSU, CGT éduc’action, Sud éducation, FO apportent leur soutien aux
lycéen·nes mobilisé·es et appellent les personnels des établissements à les rejoindre pour défendre l’enseignement
public à leurs côtés dans les jours qui viennent. Notre présence à leurs côtés contribue également à protéger notre
jeunesse.

Nous appelons tous les personnels à se mettre en grève à partir de mardi 6 octobre en soutien au mouvement
lycéen qui s’inclut dans un mouvement plus large de protestation sociale. Ne laissons pas la jeunesse porter seule
les revendications que nous partageons tous·tes.

Parce que leurs demandes rejoignent celles des personnels de la fonction publique, des personnels de santé, des
pompiers et des salarié·es du secteur privé qui voient leurs conditions de travail se détériorer, nous appelons tous·tes
les travailleur·euses à soutenir ce mouvement en vue d’une convergence des luttes.

Soutien total aux lycéen·nes mobilisé·es !
Non à la répression, oui aux moyens pour l’Éducation !
Mobilisons-nous aux côtés de la jeunesse !

Mardi 6 octobre 
Dès 8h sur les piquets de grève
10h : Manifestation - square de la Jeune Résistance (carrefour entre le
Lycée Blaise Pascal et Jeanne d’arc) à Clermont-Ferrand
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